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ELLES se sont retrouvées,samedi dernier, autour del'initiatrice de l'incubateurd'initiatives solidaires pourdresser le bilan des activitésde l'année qui vient des'écouler. Elles, ce sont les''incubées'' de cette struc‐ture qui, tout au long del'année 2015, ont été édi‐"iées sur les questions rela‐tives à l'autonomisation dela femme. Cette premièrerencontre de l'année 2016 apermis, entre autres, aux''incubées'' et leur respon‐sable, Pépécy Ogouliguendé,d'élaborer le plan d'actionspour l'année 2016 et, sur‐tout, d'échanger sur les dif‐férentes dif"icultésauxquelles elles se sontheurtées au cours de l'annéedernière. 

« Nous pensons qu'il serait
bien de projeter cette nou-
velle année sur la base du
vécu quotidien des femmes,
pour améliorer les conditions
d'apprentissage», a préciséla présidente de séance.  En ligne de mire, les “ate-
liers de changements Formi-
dames”, a"in d'aider lesmembres à mieux s'outillersur la gestion et l'organisa‐tion des ménages, de leurs

"inances et du revenu issusde leurs activités. L'année écoulée a été ponc‐tuée par des formations, es‐sentiellement dans ledomaine de l'entrepreneu‐riat, ainsi que des séancespratiques dans divers do‐maines, notamment dans lafabrication du savon, le fu‐mage du poisson, la gestiondes revenus et l'élaborationd'un projet.  

L'incubateur d'initiativessolidaires, sis au quartierOzangué, dans le 5e arron‐dissement, n'a pas été lepoint de rencontre des por‐teurs de projets, dans la me‐sure où l'équipe deformatrice s'est déportéedans les zones rurales tellesKango et Donguila, où unecentaine de femmes ont étésensibilisées sur la questionde leadership et d'entrepre‐

neuriat. L'objectif de cettesortie est de stimuler l'auto‐nomisation de la femme,l'accompagner dans la for‐mation, la création de struc‐tures et l'amélioration, pourcelles qui ont déjà des en‐treprises. Créée en octobre 2014, cettestructure a permis à plu‐sieurs femmes de mettresur pied des activités géné‐ratrices de revenus. 

L'incubateur d'initiatives solidaires fait le point de ses activités 
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Pépécy Ogouliguendé (d) s'adressant...
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... aux femmes, porteuses de projets.
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C'était à l'occasion de la
11e édition de ''Noël dans
les matitis'', organisée dans
la commune d'Akanda,
avec plusieurs jeux et la
prestation des acrobates.
Le tout accompagné d'une
soupe populaire offerte
par l'Association des
veuves et orphelins du
Gabon (Avogab).

LA onzième édition del'opération ''Noël dans lesmatitis'' a eu lieu samedidernier à Akanda, avec leconcours de la mairie decette commune du nord deLibreville. Ce concept, qui

consiste à offrir des ca‐deaux aux enfants des fa‐milles démunies, a donnédu sourire à près de 7.000enfants cette année.Le maire d’Akanda, ClaudeMichel Sézalory, en lançantla cérémonie, a dit sa joied'accueillir cette édition2016 de "Noël dans les ma‐titis'' avec 7.000 béné"i‐ciaires. Il a aussi assuré desa disponibilité à accueillirla prochaine édition, si ja‐mais il était sollicité.La présidente de l'associa‐tion organisatrice de ce"Noël dans les matitis", àsavoir l’Alliance organisa‐tionnelle utile pour unGabon associatif humani‐taire (alougah), SorayaMortaj Ossamy a indiqué avoir choisi Akanda pourégayer davantage les en‐fants parce que cette nou‐ velle ville dispose d'unparc. L'année dernière,l'opération était organisée

au siège des personneshandicapées d’Akébé‐Plaine et à la mairie du 6earrondissement en 2014.Cette sortie à Akanda apermis à ces milliers d'en‐fants défavorisés d’oublier,l'espace d'une journée,leurs conditions de vie. Ilsont eu droit à divers jeuxrécréatifs avant d'admirerles artistes d'un cirque quileur ont livré un spectacleéblouissant. Pour clôturer la journée,l’Association des veuves etdes orphelins du Gabon(Avogab) a offert une''soupe populaire'' à tout lemonde. En plus d'une journée ré‐créative, chaque enfant estreparti chez lui les braschargés de cadeaux reçusdes mains du maired'Akanda, de son épouseou des membres du bureauexécutif d’Alougah. 

Près de sept mille enfants défavorisés reçoivent des cadeaux
Œuvre de bienfaisance
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Les enfants avec les responsables d'Alougah.
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• Santé
Au chevet de la Fonda-
tion Schweitzer

Le président de la Fonda‐tion Albert Schweitzer, Da‐niel Stoffel, s'est entretenu,mardi dernier, avec le pre‐mier vice‐Premier ministreen charge de la Santé, PaulBiyoghe Mba. Comme su‐jets évoqués, l'insuf"isancede la main d’œuvre quali‐"iée, l’inscription de la Fon‐dation au patrimoinemondial de l'Unesco initiéepar le ministère de la Cul‐ture, et la dif"icile situation"inancière à laquelle estconfrontée l'institution.Paul Biyoghe Mba a assuréses hôtes de son soutien etpromis de transmettreleurs doléances aux plushautes autorités du pays.• Cancer
Un engagement tous azimuts

Dans son allocution, jeudi,à l'occasion de la journéemondiale de lutte contre lecancer, Célestine BaOguewa, ministre déléguéeà la Santé, a exhorté à unengagement tous azimuts.« Si nous pouvons ensemble
apporter notre contribution
à la lutte contre le cancer, je
le peux aussi : "Engageons-
Nous"», avait‐elle men‐tionné. Hier sujet tabou, lecancer est à présent connudes populations. Lorsqu'ilest dépisté tôt, la guérisonest possible.

Ici et ailleurs

Par F.S.L.
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Cette thèse osée se trouve déployée
par Gdh Angone Angone, un jeune
essayiste versé dans les questions fi-
nancières et économiques. Dans un
ouvrage de moins de cent pages
paru chez Edilivre en 2015 et à l'écri-
ture accessible, “Il n'existe pas de
pays développé. Essai sur le nouveau
regard du siècle”, il bat en brèche
cette notion de “pays développé”,
soutenant qu'elle est un leurre, une
escroquerie intellectuelle dont on ga-
gnerait à se défaire au plus vite. Il sait
par quoi la substituer. Epatant.

L'ESSAI de Gdh Angone Angone eststimulant dans son audace et sa pro‐messe. Facile à lire, on se surprend àle fermer en moins d'une heure, tant ilse consomme d'une traite. Une thèsecentrale y est exposée : aucun pays aumonde ne peut se prévaloir de la qua‐lité de pays développé, stricto sensu. End'autres termes, cette notion, selon l'es‐sayiste gabonais, n'est "idèle à aucuneréalité. A considérer objectivement etscrupuleusement les données, aucunpays n'est encore parvenu à ce statut.L'ouvrage, divisé en trois grands mo‐

ments, commence par passer en revuetous les critères habituellement pris encompte pour établir le classemententre pays développés et sous‐déve‐loppés. Dans une analyse serrée de cesdonnées, il relève leurs limites en mon‐trant dans quelle mesure des notionscomme l'éducation, l'illettrisme, les be‐soins en eau, la santé, la justice sociale,la justice internationale, l'éthique, leplein‐emploi sonnent creux car en ina‐déquation avec la réalité. Nulle partdans le monde, hier comme au‐jourd'hui, aucun pays n'est parvenu àdonner une pleine satisfaction à ses ha‐bitants dans ces différents domainespris en considération pour béné"icierdu statut de pays développé. Un exemple : pour Angone Angone,aucun pays au monde n'a jamais atteintle plein‐emploi. Dès lors que le BureauInternational de Travail dé"init un paysen situation de plein‐emploi commetout pays dont moins de 5% de la po‐pulation est au chômage, ce concept estun contresens. “Nous rejoignons ceuxqui dé"inissent le plein‐emploi commela situation où le taux de chômage estinférieur ou égal à 1%, et il est mêmepossible d'aller plus loin en disant“zéro chômeur” pour en"in prétendreau plein‐emploi. Un vase est dit pleinlorsqu'une goutte de plus entraînedans ce dernier un débordement, etnon pas lorsque l'agrégation de plu‐

sieurs gouttes l'y entraîne. Le terme“plein‐emploi” est utopique car ilconstitue une "inalité, une "in en soidont la possibilité d'y aboutir est quasiimpossible”, écrit‐il.Puis, dans un deuxième mouvement,l'auteur suggère de prendre en compte“un nouvel indicateur de développe‐ment humain” pour une meilleure ap‐proche de la notion de pays développé :“Nous proposons d'abord une correc‐tion du PIB/hab. pour le rendre un peuplus conforme à la réalité des faits, en‐suite l'insertion d'une nouvelle varia‐ble dans le calcul de l'IDH, qui estl'émission de CO2 par pays, et s'avèrepour nous incontournable.” L'essayistedéfend dans sa thèse l'importance del'environnement dans le développe‐ment. Une problématique dont per‐sonne ne fera l'économie en ce XXIesiècle entamé.Pour "inir, Angone Angone se proposede répondre à la question suivante, quisert de titre à sa troisième et dernièrepartie : “Qu'est‐ce qu'un pays réelle‐ment développé ?” Là, l'auteur épatepar ses propositions renversantes maisnon moins séduisantes, perspicaces,car frappées au coin du bon sens.Quelles sont‐elles ? Bonne lectured'avance.

Il n'existe pas de pays développé !
Note de lecture
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